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Cfiambre des D eputes: f i u  de la seance 
da  26 aurU.

Le M inistrc des a ffa ire s  E tr a n :—  Je viens 
p roposer, au nom tin Gouvernement National, 
quelques modifications au projet presente au- 
jou rd ’hui a la discussion de la cfiam bre-, ces 
modifications pourront calmer les craintes de 
l’honorable preopinant, qui tire des i  funestes 
presages, des dispositions de la loi. Je suis 
persuade, au reste, que 1’importance et la ne- 
cessite absolue des amendemens que je vais 
avoir 1’fionneur de soumettre aux represen- 
lans, attireront leu r  plus serieuse attention.

P o u r  l’article i er: nous proposons d ’ajouter 
apres ces mots: qui a p p a r te n d it ja d is  a I’an -  
cienne P o lo g n e , ces aulres mots: e t  sc trou- 
ve m a in te n a n t incorpore a I'em pire de R us­
sie. Cfiacnn de vous, messieurs, sentira que 
cctte addition est de toute rigueur. Je crois 
done inutile d’insister sur son opportunite.

L’article 2me parait superflu au gouverne­
ment qui est convaincu que la declaration,

exprimee dans le dit artic le , est implicite- 
ment contenue dans le precedent par lequel, 
seeours, defense et protection sont deja as­
sures a nos compatriotes d’au dela du Bug, 
il en demande done la suppression. Je dois 
pourtant, donner a la cfiambre 1’assurance so- 
lemnolle que, quant a la violation des fron- 
lieres, dont Monsieur Swid/.iiiski a fait mention, 
je me croirai suffisamment autorise, par l’n- 
1’adoption de l’article i er a demander repara­
tion , et a agir dans l’esprit de l’Art: second 
com me s’tl avait ete tnscre dans la lot. Les 
cfiambres savent tres b ien que je ne neglige 
jamais de faire valoir nos droits nationaux.

Le gouvernement propose aussi la suppres­
sion de 1’Art. 3me. Le droit de represailles (jus  
talionis'), admis dans des terns de barbarie, se 
fonde, il est vrai, sur le droit nature l;  mais 
les progres de la civilisation fon t fait effacer 
du code des nations, hormis le tems de guer­
re. Nous ne voulons done point restreindre les 
terribles droits que la guerre nous d o n n c ;  
mais, sans p r o n o n c e r  le mot de represailles, 
nous proposons de confier au G o u v e r n e m e n t  

national et au general en c h e f ,  seuls, l’execu- 
tion de la presente loi alin q u ’ils puissent, se-
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Ion les circonstances, user de ces droits dans 
toule leu r  etendue.

De plus, Messieurs, la rigueur prescrite par 
cet article, ne blesserait-elle pas la dignite 
de notre genereuse nation? L’Europe a lii, 
conime e lle , l’Ukaze de l’Em pereur Nicolas, 
ct comtue elle, elle a freini: Repre'sentans de 
la nation Polonaise, menageons l ’innocence 
et n’imitous pas la barbarie que nous condona­
tions.

Quant au droit de repre'sailles a exercer 
sur les proprie tes, et que l’honorable Nonce 
d ’Opoczno p ro j iosedem ettreen  vigueur, c’est 
le Gouvernement et le Ge'neral en C hef,  qui 
doivent etre appelle's a en faire une juste appli­
cation. Toute disposition legislative parait 
surabondante a cet egord. On sait d ’ailleurs 
que plus d ’une fois j ’ai fait usage du droit de 
retorsion; enfin nous n’avons pas, comine le 
maitre des russes, tin vaste cacbot, appele 
Syberie ; nous ne saurions, cotnme lui, nous 
veiiger sur d’innocens enfans, et si n o u s  vou- 
lions payer cliacun des maux qui nous ont 
e'te' faits, par un mal pareil; qui oserait les com­
p te r ,  et qui pourrait dire que les repre'sailles 
sont possibles?

Le Gouvernement croit que dans l’article 
4 eme il est necessaire de mettre apres ces deux 
niots tou t individir. ces trois autres: Polonais 
de naissance ; car il y aurait une injustice re- 
voliante a punir comme tra itre , eelui auquel 
son etat civil, ou sa profession donne le droit 
de prendre  les armes pour s’opposer a l ’insur- 
rection.

Tels sont les changemens reclames par le 
gouvernement, et les motifs sur lesquels il se 
fonde pour esperer, que la chambre voudra 
bien  les adopter. C’est dans sa sagesse et 
dans son amour pour le bien public, qu’il 
met toute sa conGance.

Si, au reste, elle avaitbesoin de plus d’e'clair- 
cissement, et si elle voulait s’assurer de la 
concordance de la loi projete'e, avec les trai-
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tc's ante'rieurs, favorables au royaume dc Polo- 
gne, je la  prie de vouloirbien accorder la parole 
a Monsieur le Conseiller d ’Etat W ielopolski.

Apres une discussion tres prolonge'e, le 
projet a passe a la chambre des nonces, avec 
presque toutes les modiGcations demaudees 
par le  Gouvernement. Ayant e'te ensuite rcjete 
par celle des se'nateurs les deux chambres 
se sont re'uuies, aux termes de la loi, pour le 
discuter de nouveau , et il a e'te adopte dans 
les termes suivans.

L O I.
Chambres des Senatcurs e t des i \  onces.

Yu le projet presente par le Gouvernement 
National, ct apres avoir entendu les Commis­
sions de la Diete.

Considerant: que par suite de la revolution 
daus le Royaume de Pologne, et du vceu, 
exprime par la na tion , d ’affranchirnos cora- 
patriotes polonais du  joug de la Russie; la 
S a m o g i t i e , cl quelques autres parties de la 
Lithuanie, de la Yolhynie, de la Podolie et de 
l’Ukraine ont deja leve l’etendart de 1 insur­
rection.

Considerant que celte insurrection , se pro­
pageant de jou r  en jo u r ,  exige que nous 1 ai- 
dions de tous nos moyens par  une coopera­
tion effective.

Considerant: qu’il est de notre devoir d eloi­
gner lout ce qui pourrait s’opposer a ses pro­
gres, et de statuer des peines contre ceux qui , 
de quelque maniere q u e c e  soit, essayeraient 
de remeltre la Pologne sous la domination 
Russe, ont statue et statuent ce qui suit:

Art. i. Chacunc des portions du  territoire 
qui appartenait jad is ,  a 1’ancienne Pologne, 
et m ainlenant, incorpore a 1’empire de Rus­
sie, qui levera l’etendart de l’insurrection , 
en tre ,  par la m em e, en rapport avec le 
royaume actuel. Ces rapports seront reta- 
blis, tels qu’ils etaient avant les] partages, et 
la partie insurgee recouvre tous ses anciens



i 2
d ro i ts , qu’nucun laps de terns n’a pn prescrire. 
La defense, la protection , une part dans les 
de'libe'rations et la communaule' des in terets , 
deja stipule's en faveur du royaume actuel de 
Pologne, p a r ie s  traites anterieurs, sontgaran- 
tis au territoire insurge, et a ses habitans.

Art: 2 . Partout oil les habitans de ces ter- 
res se souleveront et secoueront le joug rus- 
se, toute personne qui agirait contre l’insur- 
rec t io n , on tenterail de remettre le pays sous 
ce joug, seraregardee commetraltre, et comine 
tel juge'e par les cours martiales, qui appli- 
queront la peine.

Le Gouvertnent National et le General cn 
Chef sont charge's, chacun en cc qui le con- 
ce rn e ,  de 1’execution de la presente loi.

Karsovie 5 M ai i8 3 i .
Le M arechal de la Chambre Le Precident du Se'nat 

des D eputes ' M i a c z y .n s k i .

L. C. O s t r o w s k i .

Le Secre'taire de la Chambre Le Secre'taire du Se'nat 
des De'pute's J .  U .  N i e m c e w i c z .

W . Z w i e h k o w s k i .

A u Goiwernemcnt national., le General 
en Chef de la fo rc e  armee.

J’ai l’lionneur d’annoncer auGouvernement 
national, que le 8 du couran t;  le Ge'neral 
Chrzanowski a occupe Kock ou il a rencontre 
l’arriere-garde du General Thiemann , com- 
posee de cosaques, des re'giments de cava- 
lerie Czarnomorski et Attamaiiski, ce dernier 
regarde comme l’elile de la cavalerie russe. 
Cette arriere-garde comprenait aussi plusieurs 
detachements, faisant partie du 3cme corps de la 
cavalerie de reserve. Le Ge'neral Chrzanow­
ski , sans perdre un seul homme, a fait a Kock 
i58 prisonniers, au nom bre desquels 4 
officiers et i5o  cosaques; il a pris, en outre, 
16 fourgons remplis de diffe'rens effets et un 
autre qui portait des Chapelles de campagne ; 
il s’est empare d’une grande provision de drap, 
de vivres et defourrages. L ’aide-de-Camp du 
General K reu tz  noninie K in d ra k o ff  est au
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nombre des prisonniers; enfin il a pris en 
argent 3oq3 fl. to  g ro s?qui out e'te' envoyes 
a la Caisse generale militaire.

Les regiments Czarnomorski et Attamański 
n’ont e'te sauves q u ’en traversant a la nagc 
le Wieprz pres de ty s o b y k i .

(signe) S k r z y n e c k i . 

Jędrzejów ce i i  M ai 18 3 r.

> J ’entends la voix du peuple qui re te n lit  de la vil-
>l e,  une v o ix , qui v ien t du tem p le , la voix du
» Seigneur qui rendra a ses ennem is ce qu’ils me'ritent.

Jsa ieC h ; LXIV. j  v. G.

En vain la joie universelle qui a eclate dans 
toute l’Europe a la nouvelle de nos succes, 
a fait connaitre jusqu’a l’evidence les vceux et 
les dispositions des peuples. Certains cabi­
nets affectent de mepriser l ’opinion publi- 
q u e ,  se pre'tendent les seuls bons juges des 
interets nationaux et se montrent plus oum oins 
hostiles a notre e'gard. Les Rois oublient que 
e’est a cette meme opinion q u ’ils ont du  la 
conservation de leur trone, a 1’e'poque si criti­
que pour e u x , ou la fortune gigantesque de 
Napoleon menacait de les ren v e rse r ;  ils se 
llattent aujourd’hui de pouvoir maitriser, ou 
du moins, guider cet entrainement populaire 
devant lequel s’evanouit nagueres et la puis­
sance sans exemple du prem ier heros dum on- 
de et le prestige de cent v icto ires; I’experi- 
ence des peres est perdue  pour les enfants, 
e’est une ve'rite devenue p roverb ia le , et les 
rois qui ne lisent p o in t , ou qui lisent n ia l , 
ne veulcnt pas voir que le torrent, auquel ils 
opposent des digues impuissantes, finira par 
les engloutir. Des concessions reclame'es 
par la justice et la raison seraicnt encore 
au jourd’hui recues avec reconnaissance; mais 
on persiste a vouloir que les peuples soient 
faits pour les Rois, et on croit pouvoir 
toujours repousser par la fo rce ,  les vceux les 
plus legitimes; heureusement que par suite de 
l’aveuglement inherent au despotisme, on place
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cctte force ou d i e  n’e s tpas .  Les ciiailleries 
populaires, vous diront ]rs ministres des gou- 
vernem cnts ab so lu s ,n e  sont qu’un vain bruit 
cjui se taira au bruit plus re'el d u  canon, 
comme a Modene et a Cologne. Yoyez 
1 [talie deja soumise; la France paralysee par 
i’adresse des autres cabinets; la Celgirjue 
se debattant en vains efforts dans les lilets, 
dont line sage diplomatic a su 1'entourer, 
e t la Pologne tout hero'ique q u ’eile puisse 
e tre ,  se consum er, faute d’appui, par ses 
p ropres victoires. Du tenis, du tem s, mes­
sieurs les partisans de la souverainete du 
people, et nous re'tablirons mi si bon ordre 
de choses, que vous vous tairez pour leng- 
iems. Voila certes un langage admirable; mais 
ces ministres, si habiles, ne veulent done pas 
rem arquer qu’ij y a encore autre chose en 
Europe que des courtisans et des privilegies; 
ils oublient,  ou peut-etre affectent d ’oublier,
que leurs soldats pourraieut bien enfin se 
ressouvenir qu’ils sont freres ou enfants des 
citovens, et qu'ils ne resleront pas constam- 
tnenl sourds a la voix de la justice , de I’bon- 
neur et de la nature. Francais, Anglais, Alle- 
mands, vous tous peuples de l’Europe! Vous 
no pouvez encore nous offrir que vos voetix. 
Mais le tems approche ou ils cesseront d ’etre 
steriles, et ou vous pourrez nous tendre des 
bras fraternels. Et vous Russes , dont le sang 
coule a grands (lots, pour river les chaines 
deshonorantes que vous portez , pour fletrir 
line gloire justement acquise a d ’autres egards; 
vous aussi, ne tarderez point a reeonualtre 
1’iniquite de la cause que vous defendez, car 
Dieu a d i t :  «Je vais etendre ma main vers les
• nations et j ’eleverai mon etendart devant
• tous les peuples .”

lsa'ic Civ. XL v. 22.

Le gouvernement Prussien a fixe a 21 jours 
la duree de la quaran ta ine , a laquelle seroril 
soumises toutes les personnes qui arrivent de 
la Pologne. C ese jo u r  force, impose pour un 
si long ternie, a tons nos voyageurs, ne tendrait- 
il pas p lu tet  a retrecir encore les communi­
cations avee la Pologne, q u a  pre'servcr de
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la contagion les provinces Jimitropbes, car 
certainement, la medecine prussienne est ires 
au fait des sympldmcs du Cholera Morbus, 
qui se font remarquer si p rom ptem ent, que 
lo rsque, le 10 Avril pres d lgame, nous times 
prisonniers un certain nombre de soldats du 
corps du Go’neral Pahlen, qui etait atteint de 
cette maladie, plusieurs des nótres en ft -  
rent victimes des le lendemain.

On nous mande de la Samogitie, qit’il re- 
gne dans cette province polonaise, un entbou- 
siasme genera l; tous les liommes sont sous les 
a rm cs , chacun ju re  sur la tombe de ses pa­
res, de verser jusqu’a la derniere goute de 
son sang, plutdt que de se laisser rattacber 
au joug de la Russie. Les enfans de dix ans 
prennent des faulx et des baches. La nouvelle 
repandue , que plusieurs des insurges ont ete 
fusille's a Vilna, a double le courage des ba- 
bitans. Les Ecle'siastiques propagent l’esprit 
de liberte ;  ils prechent au milieu des champs. 
Leurs discours parlent au cccur et disposent 
chacun a braver une mort glorieuse. Le de- 
vouement des femmes egale celui des homines, 
et il en est qui tie craignent pas de pareourir  
p l u s i e u r s  l i e u e s  p o u r  porter  des vivrcs a leurs 
maris. Gloire a nos freres Samogitiens.

Lorsque pres d’Okunievv le corps commando’ 
parle  General Naso/cm, fut mis en deroute, le 
portrait de I’epouse du Gene'ral fut remis en- 
tre les mains de notre General Umiński. Ce 
dernier, persuade que ce gage de tendresse 
conjugale devait etre fort regrellc par  celui 
qui l’avait perdu , s’empressa de le faire remet- 
tre aux avant-postes russes, en accompagnant 
son envoi d une lettre infiniment gracieuse. 
Pu isse un procede aussi delicat engager les 
russes a traitor pins genereusement nos p ri­
sonniers, et lour inspirerj quclque generosite 
envers nos pauw es villageois.

Plusieurs personnes se sont etonne'es de voir 
que le 3 Alai, un grand nombre d’artisans tra- 
vaillaient dans leur attelier, tandis que pres- 
que tous les habitants de la C apita lo  fetaient 
un jo u r  aussi solennel et que mcme toutes les 
rues  etaient illuminees. Nous savons main- 
tcuant que ces homines laborieux out depose 
dans la caisse des hdpilaux, le gain de toute 
cette journee.
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